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CA FAIT DES
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MES PENSEES SONT
UNE PRISON ! CETE
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EST UNE PRISON .
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MONSIEUR LE CURE, 1L FADT
QUE JE VOUS PARLE..

JE& 5uis UN AMT DE MARCEL.JE
SAS QU'TL S'APPRETE A FAIRE
UNE BETSE . JE DOTS L'EN EM-
PECHER . POUR CELA, J'Ai
BESOIN DE VOTRE ADE .

YOu5 ,, VOU5 ME PEMANDEZ
DE TRAHR LE SECRET PE
LA CONFESSION 7,
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TROWE LES MOTS JUsTES.
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LA REGION .

iL &' AGIT DE NE PAS &' ETERNTGER . JAT
LU DANS LE GUIDE TOURIETIQUE QUE
LES COURANTS ETATENT TRATTRES DANS

L Y AVAIT UN CHAPTTRE SUR LES SABLE
MOWANTS, QV'ESLCE QV'lL DISAIT DEIA
AU OV ! 87 ALLONGER ET SURTOUT
NE PAS SE DEBATIRE .
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MAY , ARRETE DE AL\
CROGNER, 1L TE PLATIV/ A A\ Y
CE MIDT, 3'A1 PARTAGE _ |
MoN saNowick avee IR

101, ALORS Tb PEUX
BIEN M'HEBERLER
POUR LA NVT,
NON 7

QUEST-CE
QU TE PREND DE
ME REVEILLER
A UNE HEIRE |
PAREILLE 7

C'EST BON. TU A5 Je M'eN oceyre .

CAGNE., DONNE -MOi REMONTE TE
CE FueiL ! ' LOVUCHER . .
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NON /01 T NE T'EN FATS
RESTES LA, _ PAS, MAX . JE .
RETOURNE | 2l M'EN OcouPe - &
DANS TA

NiCHE !
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NOus VOYEZ
&ien . Vous
M C©MPECHE DE
[Rz, FARE DES
BETISES,

i % | | L l-':r,_#p' ‘7} * o
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w JEROME ! GE Te CROYA® )
BRI PART . QU'BST-CE QUE
AL D T FaiS LA 7

.....

[ oui ! U AURaiS DI ME LAISSER N
2\ FAIRE,PENDANT QUE §'EN
AVATS LE COURAGE .

AH, PATRON + LES PIECES DE LA Z ¢V SONT| | N/AURAIS PAS DU INTERVENIR .CE
ARRIVEES . JE VATS LES (HERCHER. JE SALALD NE MERITE PAS DE VIVRE .
DEVRATS ETRE DE RETOUR POUR MIDI. —
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C €57 . CEST AW ! Tv 5478, OuT . ON TROWATT BiEN QUE NOTRE AMELIE AVATT CHANGE DEPUTS QUELQUE
CET UOMME C'EST CETIE ORDURE . | | TEMPS . ELLE ETATT DEVENVE TALTTURNE , RENFERMEE - MATS ON METTATT
AVl A ViOLE MON DiEy ! &7 SEVLEMENT| | GA SUR LE COMPTE D'UNE PETITE CRME PASSACERE L 'ADOLESLENCE .
VOTRE FiLLE ELLE NOUS AVATT PARLE. AVEVGLES QUE

7 &1 SEULEMENT ELLE NOUS ETIONS /

&' BETATT CONFiEE A
NOUS QUAND ('EST

ON LA RE-
TRoyvee MORTE
UN MATIN.ELLE
AVAT AVALE
TOUTE UNE BGTE
DE SOMNIFERES
ELLE VENATT
D' AVOIR

ELLE AVATT LATGSE UN PERT MOT SUR 5A L A AVOVE QUAND LES GENPAR-
TABLE DE NUIT. ELLE ¥ PARLAIT DE L' A- MES SONT VENUS L'ARRETER -
GRESSION , DE A HONTE , DE SON DESTR L A ETE CONDAMNE A 12 ANS
D'EN FiNTR . ELLE Y DONNAIT AUSSI LE DE PRISON.TL EN A FATT HUIT.
NOM DE SON AGRESSEUR . UNE PECCADILLE !
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